
 
 
 

Rapport du conseil pastoral du 12 mai 2025  

 

Points à l’ordre du jour  

• Accueil et prière 
• Présentation de la rencontre par Jean et le doyen :  
 Relecture de l’année écoulée 
Le thème de cette année sainte « pèlerins d’espérance » nous invite à porter un regard 
bienveillant sur nos activités/missions et à élargir l’espace de notre tente. Chacun est invité à 
témoigner de l’espérance qui se vit dans son clocher et l’unité pastorale et/ou au travers du 
service qu’il rend. 
 
Comment avez-vous vécu l’année écoulée ?  
Echos sur les célébrations, activités et actualités diverses  
 
• Temps de rencontre fraternelle jusque 22h 

 

------------------------------------------ 

Introduction par Jean Lahoussé 

Jésus nous a conduits vers de verts pâturages. Rendons grâce et regardons avec bonté et 
bienveillance ce que le Seigneur nous a donné de vivre. St Paul aux Ephésiens nous 
recommande : « Aucune parole mauvaise ne doit sortir de votre bouche ; mais, s’il en est besoin, que 
ce soit une parole bonne et constructive, profitable à ceux qui vous écoutent » (4, 29).  

Nous proposons aujourd’hui un temps d’échanges spontanés, autour de réalités ou de difficultés, qui 
montrent que l’Esprit est à l’œuvre aujourd’hui. Il y a beaucoup de raisons de se réjouir dans cette 
dynamique. 

Le Seigneur est le premier de cordée. Vivons ce temps d’échanges comme disciple de Jésus au milieu 
de nous.« Merci Seigneur, parce que tu étais là. » 

 

Témoignages et partages  

- Des personnes téléphonent au Secrétariat décanal, ont besoin de contact, d’écoute, 
d’orientation, parfois d’un suivi, comme cette personne aux "Chêne aux Haies" qui a 
récemment demandé une visite. Elle est maintenant suivie pastoralement. Il y a de grands 
besoins au « Chêne aux Haies ». Prochainement, une animatrice en pastorale sera engagée à 
mi-temps pour travailler dans ce lieu. 



- Importance de l’écoute et de l’accueil : les gens ne savent pas toujours où ni comment 
trouver quelqu’un. C’est pourquoi, il est important de laisser des petits papiers d’information 
sur les tables dans les églises, les gens cherchent aussi sur le site. Les outils doivent être 
efficaces.  

- Une force de notre UP est d’avoir des équipes (mariage, funérailles, baptêmes, catéchèse, 
santé, visiteurs de malades, …). On sait toujours à qui s’adresser face à telle ou telle 
demande. Nous devons être des relais pour toutes ces personnes. 

- La force de notre unité pastorale (UP) réside aussi dans l’écoute et la connaissance mutuelle. 
Jésus demandait « de quoi discutez-vous en marchant ? ». Il est important de permettre aux 
personnes de s’exprimer. L’accueil dans les églises, entre autres, permet de donner une 
parole, de permettre une rencontre, …. 

- L’un des fruits indéniables du conseil pastoral (CP) est ce lien fort qui se tisse entre tous et 
chacun, qui permet de s’écouter, de se connaître. 

- Il y a de jeunes catéchistes adultes qui ont de beaux témoignages sur leur mission et 
racontent de belles choses par rapport aux projets proposés aux enfants et aux familles. Mais 
peu de personnes sont au courant. Il faut sortir de Facebook (qui est « dépassé » pour les 
jeunes). Idée : former une équipe de communication "jeunes" pour toucher davantage de 
monde, en vue de vivre et faire vivre les principes de base de la foi. Il faut sans cesse 
continuer à informer les jeunes. 

- Beaucoup de personnes arrivent sans qu’on aille les chercher : 450 personnes sont venues 

pour les Cendres. Il y a une attente d’aller à l’essentiel : ce n’est pas juste l’ambiance qui 

attire, mais la spiritualité. Les rites façonnent notre identité. Les jeunes les recherchent, c’est 

eux qui nous éveillent et nous encouragent à aller à l’essentiel. Réjouissons-nous. Il nous faut 

aussi apprendre de ceux qui viennent pour la première fois comment ils perçoivent et vivent 

les rites que nous pratiquons. Ils ont besoin de savoir comment nous habitons les rites. Un 

jeune catéchumène de notre paroisse rayonne et en entraîne d’autres. C’est une grâce pour 

l’Église de notre temps. Il faut l’accueillir. Parfois, on pourrait dire « Comment intégrer les 

nouveaux venus ? ». Alors qu’eux peuvent nous apporter aussi quelque chose !  

 

- On constate une attente par rapport à la Parole de Dieu. « Voici venir des jours – oracle du 

Seigneur Dieu –, où j’enverrai la famine sur la terre ; ce ne sera pas une faim de pain ni une 

soif d’eau, mais la faim et la soif d’entendre les paroles du Seigneur » (Amos 8, 11)... Que 

proposons-nous comme Parole de Dieu ? Des partages de la Parole mais aussi une 

dynamique catéchétique qui fait sans cesse référence à la Parole de Dieu.  

 

- A propos des partages de la Parole, il y a une vraie demande pour maintenir des partages de 

façon régulière et pourquoi pas chaque dimanche (comme durant l’Avent ou le Carême à 

Ste-Waudru). Les nouveaux venus lisent la Bible, se renseignent, suivent des tutos. Ils ont un 

vrai désir de mieux comprendre. Ils viennent avec des parcours diversifiés.  Avant, la foi se 

transmettait, ce n’est plus nécessairement le cas. Mais ils sont attirés.  Dans la synodalité, 

l’Esprit-Saint a toujours donné les moyens de restaurer l’Église.  

 

- Dans le catéchuménat, les personnes ont besoin de raconter ce qu’elles vivent dans leur 

rencontre avec Jésus. Et bien souvent, ils ne connaissent personne autour d’eux. Ils sont 

touchés par Jésus crucifié. Ils ne sont pas attachés spécialement à des valeurs mais à un 

message essentiel. Souvent aussi, c’est dans leurs blessures qu’ils rencontrent Jésus.  

 

 



- La clé est : Plus on s’efface, plus on annonce la Bonne Nouvelle, plus on est humble, plus on 

laisse l’Esprit-Saint agir et faire son affaire. Il nous précède en Galilée.  

 

- Il y a plusieurs canaux dans l’Eglise, on peut être touché par la musique, l’art, les signes …. Et 

celui qui touche, c’est le Christ. Après Pâques, on retrouve des jeunes qui veulent achever 

leur initiation chrétienne. Continuons, nous sommes des canaux, des instruments au service 

de Jésus. Par notre façon de chanter, d’animer, nous attirons des personnes à continuer leur 

vie de foi. 

Clocher de Hyon (Ligia Monteiro)  

Dans la chorale de Hyon, beaucoup de belles choses se vivent dans l’Esprit-Saint. On a des retours et 

des témoignages de gens qui ont pu prier. On est là pour aider à prier en chantant. On permet à tout 

le monde d’être ensemble dans la prière, en prenant part aux chants.  

Clocher de Messines (Jean-Pierre) 

Jean-Pierre s’interroge sur l’utilité des cours de religion actuels qui relèvent davantage de la culture 

générale.  

Cela oriente vers la question : Comment catéchiser nos communautés ?  En accueillant ceux qui se 

mettent en chemin, on relance la foi de ceux qui sont en chemin. 

N’ayons pas peur de témoigner de notre foi. Parfois on est interpellé et ça ouvre au dialogue. 

« Sortons » comme disait le pape François.  

Clocher du Sacré-Cœur (Anne Dufour) 

La réalité du catéchuménat n'est pas perçue dans un clocher comme le Sacré-Cœur… On voit bien 

que tous ces (re)commençants sont une occasion de réjouissance et que ça gonfle les voiles de ceux 

qui en parlent. Mais pour nous, c'est une réalité lointaine.  Comment faire pour raccrocher ça aux 

autres clochers? 

Qu’espère-t-on pour après ? Le clocher souhaite un carton avec le logo et l’explication du logo. Pèlerins 

d’Espérance, c'est quoi ?  

L’espérance, c’est ce qui nous habite et nous fait vivre. L’assurance que le Seigneur est à l’œuvre, et 

c’est aussi nous qui nous mettons en marche pour le rejoindre. 

Anne va réaliser un signet avec ces informations. 

Equipe santé (Bernadette Poivre – Pierre Kungi) 

Beaucoup de belles choses se passent dans les homes aussi. Quand on voit des personnes sourire 

dans les difficultés. 

Tout pourrait sembler facile pour un croyant, mais cela n’empêche pas le combat et de devoir lutter. 

On n’est pas épargné dans les difficultés parce qu’on croit. La conversion des autres nous invite à 

aller plus loin dans notre propre conversion. Tous ces hommes et ces femmes nous entrainent.  

En soins palliatifs, dans les hôpitaux, on voit que quelque chose se vit au travers de ce que nous 

faisons.  

Belle expérience aussi relatée par Laurence, qui a eu l’occasion de chanter à Noël dans un service de 

gériatrie et aux soins palliatifs. 



 

Equipes funérailles-baptêmes-mariages (Jean Lahoussé) 

Une semence jetée qui prend racine est l’équipe des funérailles. Elle se met en route pour célébrer 

avec des célébrants, avec principalement Antonio et Pierre, pour faire un chemin avec les familles, 

les rencontrer, les revoir…  

Invitation : que d’autres rejoignent cette initiative : si d’autres personnes sont interpellées par cette 

mission, elles peuvent prendre contact avec nous.  

Idem pour l’équipe baptême, où des choses se passent dans le cœur des visiteurs, des parents… 

Pour les mariages, il subsiste la difficulté de la célébration qui se fait de façon privatisée, 

déconnectée de la communauté locale. Dans nos contrées, on ne célèbre pas les mariages 

collectivement, comme pour les baptêmes… 

Foyer St-Augustin (André Hennau) 

La communauté chrétienne a joué un grand rôle dans l’aboutissement du projet « Petits-déjeuners » 

pendant la période grand-froid. André témoigne de ce que la providence est souvent là quand il 

manque de nourriture. Etonnamment, des livraisons qu’on n’attendait pas « tombent du ciel » ! Il 

faut en rendre grâce.  

Catéchèse des enfants et des familles  

En catéchèse, on nous demande d’élargir la catéchèse aux parents, aux familles, de les accompagner 

sur le chemin de foi de leur enfant. Or, nous avons l’impression de ne pas pouvoir les rejoindre. Ce 

qu’on offre n’a pas la réponse souhaitée/attendue. On donne beaucoup d’énergie… et on est face à 

beaucoup de désistement parfois.  Ça ne correspond-il pas à leur attente ?  Beaucoup viennent avec 

une demande de sacrement et pensent que la catéchèse s’arrête aux enfants. On constate aussi une 

diminution de la tranche d’âge 7-10 ans.  

En revanche, on peut constater par ailleurs qu’on a pu remettre des papas et des mamans dans les 

églises grâce à leurs enfants.  

Pour attirer, faut-il des extras ? Peut-être pas…Ils viennent à des choses essentielles…. Peut-être 

croit-on qu’il « faut » faire des choses… Ca interroge sur certaines activités. …  

En revanche la prière pyjama permet de combler le « trou » entre le baptême et la 1ere communion : 

Initier à bénir son enfant, franchir la porte de l’église…. . Les enfants grandissent et ils continuent à 

venir….. Ça répond à quelque chose mais ils ne viendront peut-être pas à la messe… 

Il y a aussi l’Eveil à la foi pour les plus grands. 

Il y a donc une belle diversité de propositions. Celui qui le souhaite peut trouver un lieu où se 

ressourcer, un terreau favorable à la croissance de sa foi, à la rencontre avec Jésus-Christ Sauveur. 

Informations :  

Pèlerinage à Banneux : 20 septembre, départ à 8h15 du Brico de Ghlin. Pour les familles, parents… : 
chemin de prière, messe, repas, activités (film, adoration, sacrement de réconciliation…). 



Préoccupation :  

Situation préoccupante dans certains quartiers autour et dans l’église Ste-Elisabeth (ex : drogue, 
alcool…). Que peut-on faire ? Beaucoup d’actions sont déjà en place avec la police et la sécurité 
sociale.  

« Mais nous ne pouvons qu’aimer les personnes telles qu’elles sont, et continuer à aller vers les 
périphéries » (Jean Lahoussé) 

 

«Soyez toujours prêts à rendre compte de l'espérance qui est en vous. 

Mais faites-le avec douceur et respect.» (1 Pierre 3, 15-16)» 


